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APRES l'atelier, le 5 juilletdernier, sur les textes etmandats des ministèresconcernés par les actionsculturelles, le ministère de laCulture, des Arts et de l'Edu‐cation civique a organisé, lejeudi 16 juillet, un atelier derestitution sur les dispositifsde "inancement des activitésdu champ. Cette importanteréunion avait pour butd'identi"ier et de proposerles mécanismes existants de"inancement desdites activi‐tés et entreprises culturelles,puis en évaluer les besoinsde "inancement.C'est la raison pour laquelleMartial‐Ru"in Moussavou arappelé que le Gabon aadopté, en 2011, les grandsaxes de la politique culturellequi est un document de pilo‐tage en matière de politiquepublique dans le secteur Cul‐ture et Arts. Ce document re‐commande, entre autres, lamise en œuvre d'actions sec‐torielles structurantes pourle secteur susmentionné“conformément à la vision du
chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba telle exprimée dans le
Plan stratégique Gabon
émergent (PSGE)”.A cet effet, a‐t‐il dit, uneconvention cadre portantappui au renforcement despolitiques et industries cul‐turelles a été signée entre leGabon et l'Organisation in‐ternationale de la Franco‐phonie (OIF). Ce contrat,a‐t‐il ajouté, est aujourd'huidans sa phase opérationnelleaux "ins de rendre lisibles etvisibles les contributions dusecteur culture à l'économienationale. Et d'indiquer quepour 2015, le plan de travail

“Que les conclusions soient contextualisées”
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UNIS dans la foi en Allah, lesmusulmans du Gabon ont cé‐lébré, hier, l'Aïd‐el‐Fitr quiconsacre la "in du mois béni duramadan. A Libreville, commepartout ailleurs dans le pays,les mosquées ont été prisesd'assaut par les "idèles dans lamatinée, notamment à la mos‐quée Hassan II, où les adeptesde Mahomet son venus nom‐breux prendre part à la grandeprière de rupture du jeûne.Comme il est de traditionchaque année, le raïs Ali BongoOndimba, s'est joint à ses core‐ligionnaires pour écouter etméditer le prêche de l'imamprincipal Ismaël Oceni Ossa,par ailleurs président duConseil des affaires islamiquesdu Gabon (CSAIG). Un mes‐sage essentiellement placésous le signe de l'amour en‐vers Dieu qui a aimé et honoré
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disposition des acteurs cultu‐rels. Il propose aussi la miseen place d'une structure éta‐tique permanente pour rem‐plir la mission, la conceptiond'un projet pilote en vue
d'expérimenter une formed'intervention, le renforce‐ment de l'intervention dechaque département minis‐tériel et la mise en placed'une instance de coordina‐

tion.Il semble qu'une loi d'orien‐tation culturelle permettraitune meilleure coordinationculturelle nationale et inter‐nationale. 

comprend douze actions, no‐tamment celle portant surl'évaluation des dispositifsde "inancement des activitésculturelles et l'identi"icationdes mécanismes répondantaux besoins de "inancementdes entreprises culturelles.Martial‐Ru"in Moussavous'est réjoui de ce que les par‐ties prenantes – administra‐tions publiques et privées etopérateurs culturels concer‐nés par cette importantequestion – ont accepté d'ac‐compagner le ministère de laCulture dans ce projet et derecevoir l'équipe d'expertscommise à cette tâche. Il aémis le souhait de voir lesconclusions et les proposi‐tions être réalistes et adap‐tées aux contextes nationalet international en matièrede politiques et d'industriesculturelles. “Il faut quelque
chose de plus pratique pour
bâtir une politique culturelle,
car le Gabon voudrait donner
de l'envol à ce secteur”, a‐t‐ilaf"irmé, s'adressant aux ex‐perts Jean‐Pierre Moudjalouet William Codjo qui, dansleurs présentations, ont poséles enjeux de l'atout culturel: sa place essentielle commeliant social, par son action demédiation, son importance

dans l'image de marque,l'identité et le rayonnementdu pays, l'exigence culturellede la population qui se pré‐cise et s'élève, son rôle dansla création d'emploi (tant di‐rect qu'indirect) et dans lacréation de richesse (tantmatérielle qu'immatérielle).Les deux experts ont tentéde répondre à la question“En quoi la culture est une va-
leur ajoutée pour l'économie
du Gabon ?”. Le présupposéqu'on a pu lire dans leurs dif‐férentes interventions estque la grande force de la cul‐ture, des biens et servicesculturels, c'est sa double na‐ture, à la fois économique etculturelle. Le secteur cultu‐rel, selon eux, crée des em‐plois, des revenus, descompétences, et en mêmetemps les produits culturelsportent des valeurs, des re‐pères qui sont les leviersd'identité, de cohésion so‐ciale, de mobilisation collec‐tive. C'est un potentielconsidérable de développe‐ment économique et social.Malheureusement, à encroire les deux experts, iln'existe que peu ou prou destatistiques globales mettanten relation économie et cul‐ture, et aucun schémad'étude nationale des équi‐pements culturels. Il fautdonc des stratégies capablesde gérer ces aspects entre‐mêlés. “Ce sont des options
envisageables, car il y a des
préalables à remplir pour ac-
compagner la !ilière”, a jugéWilliam Codjo. Celui‐ci a sug‐géré, comme ensemble deconditions auxquelles estsubordonné le "inancementdes activités et entreprisesculturelles, l'identi"icationd'un service du ministère dela Culture en vue de centra‐liser les informations dispo‐nibles et les mettre à la

Martial-Rufin Moussavou
ouvrant les travaux de
l'atelier de restitution.
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l'homme le premier, en lui as‐sujettissant toutes les autrescréatures. "Allah nous a mis
dans une position privilégiée
même face aux anges et a tout
assujetti pour l'homme... Cette
exaltation de l'homme par Dieu
n'était pas due à une quel-
conque compensation, soumis-
sion ou obéissance aux
préceptes divins qui sont inter-
venus plus tard", a‐t‐il af"irmé,se référant à certains versetscoraniques qui démontrent

clairement la place prépondé‐rante de l'homme par rapportaux autres créatures.
"C'est l'amour inédit qui a
amené Allah à mouler l'homme
de ses propres mains. Il s'est
chargé de le modeler, de le fa-
çonner harmonieusement et de
lui insuf!ler son esprit sans
qu'aucun être humain ne l'ait
adoré, prié ou jeûné. Cette consi-
dération divine de l'homme
n'était aucunement due au mé-
rite, à la vertu ou au talent mais

simplement à l'amour",a ajoutél'imam. Ismaël Oceni Ossa a en‐suite interpellé ses frères dansla foi sur l'impérieuse nécessitéde préserver cet amour origi‐nel de Dieu en consentant dessacri"ices individuels qui plai‐sent à Dieu. "Dorénavant ce
sont ceux qui adorent Dieu qui
seront aimés", a‐t‐il indiqué,avant de les exhorter à privilé‐gier, plus que par le passé, la re‐lation avec le Seigneur et defaire preuve de cet amour en‐

vers les autres.Pour lui, l'aban‐don de soi, la soumission à savolonté, la pureté physique etmorale, l'acceptation de l'autre,la patience, sont autant decomportements à adopter et àcultiver au quotidien par lesmusulmans pour plaire à Allah.
"Il faut éviter les actes qui sont
condamnés par Dieu car il n'a
aucun intérêt lorsque nous les
posons, "a insisté le présidentdu CSAIG. Lequel entendaitfaire comprendre aux uns et

autres que tout ce qui est inter‐dit par Dieu est pour notrebien. Peu après la grande prière, lecouple présidentiel a offert uncocktail aux représentants desconfessions religieuses, aux di‐plomates, aux membres dugouvernement et aux prési‐dents des corps constitués.Pour les adeptes de Mahomet,c'est un nouveau départ aprèsun mois de dévotion et d'as‐cèse.

Le raïs, Ali Bongo Ondimba, et quelques personnalités au premier rang.
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Une vue des prieurs dans la mosquée.
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